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Que ceux qui dlésirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agricnlture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

CAUS E RIE A G R I CO LE ment et l'on continue a y cultiver des patates; sans se pré.
------.- occuper des conséquences flicheuses de cette manière d'agir.

LA CULTURE DES PATATES. Il y a ici 'un grand défaut de réflexion et de calcul. La

Une troisièmé cause de la production et de la propaga- fumure que l'on administre au terrain.à patates, engraisse
iion de la pourriture des patutes est le retour trop fréquent bien le sol et produit bicn une augmcntation de récolte
de la plante sur le.même champ. niais si l'on s'était doun la peine de tenir un compte régu-.

Il est aujourd'hui universellient recnnu que la fré- lier des rendements annuels, on s'apercevrait d'un fait qui
quence, la violence et la diversité des maladies croissent en trop longtemps a échappé -à lattention du.cultivateur. On
rison directe:du l'affaiblissement des.organes vitaux ; c'est-à- verrait que l'augmentation de produit.s n'cst jamntis. propor-
dire que les maladies:sont d'autint plus nombreuses, et d'au- tionnelle .1 l'abondance de la fumure; On verrait surtout que
tant plus violentes que la constitution des individus est plus la diminution des rendements est constante nêmhe en dépit
raible. Ce fait est remarquable dans tous les êtres organisés . de la fumure.

dhus l'homme:et les animaux aussi bien que dans les plantes' Un exemple va mieux faire comprendre notre pensée Ver
Si, par;une cause.ou par une. autre- la constitution, lavita- 1788, lorsquela patate était dans toute sa force, on ,cgicu-

lité d'une.plante ou,d'un animal subit une altération notable; lait que le: rondement moyob des tubercules était de 300
aussitôt cette plante ou Cet animal sont sujets à mille acci- minots par arpent ; aujourdhuî la moyenne ne dépasso
lents qui leur étaient inconnus jnsqu'alors. On dirait que, guère 150 minots pour la même étendue. De 300 à 150 mi-
1r cela même que leur constitution est plus faible, ils pos neots la différence est énorme et si elle avait eu lieu enquel-

bèdeut la germe dé toutes les maladies. ques,,années ou, aurait été bien surpris de cet affaiblissenient
énorme dans la production.

La patate était, dans l'origine, une. plante très-Forte, très Mais la diminution n'a été que graduelle, d'année en an-
rustique, cnpable de triompher des 'nombreux ennemis qui née les produits de la patate ont diminué. De 300 minofs àattaquent la plupart de-nos plantes Cultivées. Qu'a-t-ou fait 1'arpent, ils en Sont venus à 2So, puis Î '00 pui à 250
de cetture impoeecette rusticitr? Au moyen d'un système puis à 200, ainsi de suite jusqu'au chiffre où nous les voyon4deu culture impossible o a détruit ces précieuses qualités, en ce moment. Cette diminution cependant. ne s'est pas faiteon a affaiblit la plante et il est venu un moment où Na vita. sans qu'ou ait Cherché a l'arrêter. Lorsque. les cultivateurs
lité a cessé de lutter contre les causes de destruction qui virent que les patates ne douaient plus que 250 minots au
'eitouraient; c'est alors qu'est apparue la pourriture. lieu de 300 ils eograisýèrent leurs terrains ; aussitft le ron..

Le système adopté dans la culture de la patnte était cer- dement. augmenta quelque peu ; néanmoins- il n'atteignit
fus bien propre à amener l'appauvrissement constitutionnel plus l'anoien chiffre. Il continua même à 's'affaiblir et quo.
de la plante.. Ce système, est connu, c'est encore :celui qui que, nprs chaque fumure il se maniferfa une légère ýuý-
prévaut denos.jouradans l'agriculture canadienne.. mentntiou mur Junnée immédiatement précédente, l'affiibbs.

Pendant une longue suite d'années, pendant dix, quinze, sement le la production n'en fut pas moins constait. Au-
vingt, trente ans, on fait croître des patate, sur le même jourd'hi.on. regarde cogimo excellente une récolte de 180
champ. De temps en temps, on constate bien une forte di- uminats par arpent.
mninution dans les récoltes; mais, on se dit : la terre est Voilà où nous a conduit la culture continue des patates
épuisée, elle a besoin d'en'grais. Alors on la fume abondam- sur le même champ. Cependant ce n'est pas le seul mauvais
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